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Présentation et photos: Gilles Ayotte

Flore du Québec et du Canada central 
et des Maritimes : œuvre inédite de Bernard Boivin

DÎNERS 
BOTANIQUES

Jeudi 16 février  2017
12h20 – 13h15

Local 3408
Pavillon Paul-Comtois

C’est pour tous !
C’est gratuit !
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Jeudi prochain…
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www.fsaa.ulacal.ca
Pour accéder aux « Dîners botaniques »
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http://www.archives.ulaval.ca/archives_historiques/publications/



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologiehttp://www.archives.ulaval.ca/archives_historiques/publications/



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologiehttp://www.archives.ulaval.ca/archives_historiques/publications/



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/PhytologieLudoviciana

1966 1966 1967



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/PhytologieProvancheria

1967 1968 1968-1969



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/PhytologieProvancheria

1972 1979 1981



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/PhytologieProvancheria

1977 1980



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/PhytologieProvancheria

1980



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie

1981

Provancheria 12

illustrations de Maurice-F. Vittoz
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1992

Provancheria 25
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illustrations de Marcel Jomphe
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Le projet d’une Flore du Québec ou de l’Ontario-Québec

Échange de correspondance (1964) avec Lionel Cinq-Mars
(conservateur de l’Herbier Louis-Marie à l’époque)
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« Flore du Québec Méridional
et du Canada Oriental »
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Les titres changent
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Pourquoi publier cette flore maintenant ?

Tout d’abord même s’il était prévu de la publier vers 1966, Bernard
Boivin y a apporter des ajouts et des modifications jusqu’au début des
années 1980. Donc, plus de 40 ans après la première édition de la « Flore
laurentienne » du frère Marie-Victorin, en 1935.

Qu’est-ce que cette flore apporterait de plus ?

=> Un exemple vaut mille mots



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie« Flore laurentienne » p. 490 => Fam. 89. - Labiées

Outre les espèces décrites ci-dessous, on pourra trouver, à l’état
adventice, l’Elsholtzia cristata (Thunb.) Hylander (annuel; fleurs
pourpres, petites, en épis denses), plante asiatique mentionnée il y a
longtemps comme naturalisée au lac Témiscouata; l’Hyssopus officinalis
L. (base ligneuse, feuilles linéaires oblongues, fleurs bleues); l’Ajuga
reptans L. et l’ A. genevensis L.; Blephilia hirsuta (Pursh) Benth.;
Lamium album L.; L. amplexicaule L.; L. hybridum Vill.; L. purpureum
L.; Trichostema dichotomum L.

- Elsholtzia cristata (Thunb.) Hylander 
- Hyssopus officinalis L.
- Ajuga reptans L.
- Ajuga genevensis L.
- Blephilia hirsuta (Pursh) Benth.

- Lamium album L.
- Lamium amplexicaule L.
- Lamium hybridum Vill.
- Lamium purpureum L.
- Trichostema dichotomum L.
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VASCAN reconnaît la validité de Ajuga genevensis Linnaeus
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Ajuga reptans L.
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Selon VASCAN Blephilia hirsuta est à exclure de la flore du Québec
et mentionne que les 2 espèces ci-haut sont indigènes en Ontario 



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie

Rouleau 1964 => Flore laurentienne, 2e édition (1964)

*

Voilà pourquoi Boivin a exclu cette espèce de la 
Flore du Québec …



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie

Qu’est-ce que cette flore apporterait de plus ?

=> Autre exemple
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« Flore laurentienne » p. 345 => Fam. 51. - Légumineuses

Outre les nombreuses espèces traitées ci-dessous, on pourra encore
trouver à l’état adventice dans le Québec les espèces suivantes:
Amorpha fruticosa L.
Anthyllis Vulneraria L.
Coronilla varia L.
Lens culinaris Medic.
Lotus corniculatus L.
Lotus uliginosus Schkuhr
Lupinus polyphyllus Lindl.
Pisum sativum L. etc.

On pourra aussi trouver dans l’ouest du Québec,
Lespedeza capitata Michx.
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Qu’est-ce que cette flore apporterait de plus ?

Famille des Composées
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Qu’est-ce que cette flore apporterait de plus ?
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Qu’est-ce que cette flore apporterait de plus ?
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Les leçons qu’on tire à lire la 
Flore de Bernard Boivin…
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Sous Stachys palustris:

« Très variable et susceptible d’être divisé ad infinitum en variétés
semi-imaginaires ; nous n’en reconnaissons ici que trois et elles ne sont pas
toujours très claires. D’autres auteurs leur accordent le rang d’espèce. Nous opinons,
avec Asa Gray, que comme espèce tenuifolia AA. (=S. hispida Pursh) est « too near »
S. palustris. De fait, il y a passage graduel d’une espèce à l’autre. »
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Sous Achillea ptarmica:

« Un corymbe de petits capitules blancs. Grêle et haut de 1 m
ou moins, à tige simple et feuilles nombreuses, étroitement
lancéolées. Été. Cultivé et sautant souvent la clôture,
grâce à ses stolons. - - (G), L-TN, NÉ-O, ÉU, Eur. »
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Sous Matricaria matricarioides:

« Discoïde et à odeur d'ananas très prononcée si froissée à
l'état frais. Feuilles finement divisées comme ci-dessus.
Capitule vert jaune et évidemment conique, à tégules plus
larges, ± oblongues et plus fortement cucullées à la pointe.
Été et automne. Fréquent dans les sols meubles ou dénudés,
tolère le pilassage. - - (G)-seF, Mack-Aka, L-SPM, NÉ-
CB, ÉU, (AC), Eur. »
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Sous Thalictrum venulosum:
« La mention de Thalictrum venulosum pour l'Estrie, Legault 1967, était basée sur un
spécimen, sans doute cultivé, du Thalictrum rugosum Aiton provenant des abords de
l'étang de Mme Virgin à North Hatley (Université de Sherbrooke; DAO, photo). La
flore de cet étang est très riche et remarquable; c'est un excellent exemple de "jardin
sauvage" ou "jardin naturel". Dans ce type de jardin l'horticulteur essaie d'insérer les
plantes cultivées dans un habitat plus ou moins naturel. Les résultats souvent attrayants
des efforts du jardinier ne doivent donner le change au botaniste herborisant qui doit
bien se garder de prendre pour autant de naturalisation toutes ces colonies
soigneusement installées dans des habitats plus ou moins naturels. La déception du
naturaliste serait la mesure ultime du succès du jardinier. On trouve de ces jardins
sauvages en plusieurs endroits du Canada, surtout en Estrie, plus souvent encore en
Acadie. Nous avouons que le problème du jardin naturel est encore plus grand en
herbier que sur le terrain, parce que les étiquettes ne sont pas toujours suffisamment
élaborées pour permettre de distinguer nettement ce qui est échappé de culture de ce
qui est planté en jardin sauvage. Nous ne serions pas surpris d'avoir
nous-même donné quelques fois dans le panneau. »
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Sous Thalictrum revolutum :

« Nous avons déjà cité cette espèce pour le Québec, Rhodora 46:471, 1944, sur la foi
de deux récoltes, Macoun 72578 & 72579, Percé, Gaspé Co., Aug. 30, 1907 (CAN). La
Percésie est l'un des coins du Québec des mieux explorés botaniquement, pourtant cette
espèce n'y a jamais été récoltée depuis. L'état du développement des
carpelles suggère que ces spécimens ont été récoltés dans la seconde
moitié de juillet, et non pas à la fin d'août comme le voudrait les
étiquettes. Probablement un cas de mélange d'étiquettes. »
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Sous Brasenia schreberi:

« 1. Brasenia schreberi Gmelin - - (Water-Shield, Purple Wen-Dock) 
Aquatique à feuilles flottantes peltées, le limbe elliptique et entier. Toutes les 
parties submergées sont très coulantes, étant enduites d'une couche 
épaisse de glue claire et gélatineuse. Seconde moitié de l'été. Lacs tourbeux 
jusqu'en Abitibi. - - Aka, NÉ, NB-seMan, CB, ÉU, (AC), Eur, (Afr, Oc). »
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Sous Eupatorium purpureum:

« Le groupe de l'Eupatorium purpureum présente une nomenclature
extrêmement confuse et une taxonomie fort litigieuse. Linné y voyait
trois espèces, mais le Gray's Manual de 1908 ne reconnaissait qu'une
espèce avec trois variétés. La classification généralement acceptée dans
les flores modernes prend sa genèse dans une étude de Barratt 1841,
mais elle n'entre en usage courant qu'avec l'article de Wiegand 1920
pour la taxonomie, et de Wiegand & Weatherby 1937 pour la
nomenclature. Cette classification est encore loin d'être satisfaisante si
l'on en juge par l'incohérence des identifications des spécimens
rencontrés en herbier et par nos propres difficultés à donner des
identifications qui nous satisfassent intellectuellement. D'où les
consolidations qui précèdent. »
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Sous Silene nocturna:

« Silene nocturna L. 
D'après Macoun, J. 1886, observé par D. F. Day à Fort Érié, Ontario, en 1881. Cela 
semble être la seule mention de l'espèce pour l'Amérique du Nord. Nous n'en avons pas 
rencontré de spécimen dans les herbiers et considérons cette mention comme peu 
vraisemblable. Nous avons recherché les spécimens exceptionnels de Day à BUF, 
CAN, CU, etc., mais sans succès. C'est-à-dire que les observations de ce 
botaniste demeurent invérifiables; elles échappent à 
l'exercice du doute cartésien et elles sont à décompter 
toutes les fois qu'elles n'ont pas été confirmées par des 
récoltes ultérieures. »
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« Holosteum umbellatum L. 
Listé pour Kettle Pt., Ont. par R. Campbell, Can. Rec. Sc. 6:343, 1895, répété par Groh 
1948 et Boivin 1966, mais le spécimen d'appoint n'a pas été retrouvé. Nous avons 
éventuellement choisi d'ignorer presque toutes les mentions 
de Campbell à cause de la proportion trop élevée 
d'identifications erronées. Une mention plus récente pour le campus de 
l'université à Kingston par W. G. Dore, Greenhouse Garden Grass 6,2:10, 1967 n'est 
corroborée par un spécimen d'herbier. »
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« 1. Portulaca oleracea L. - - Pourpier sauvage, Porcelaine (Purslane, Pursley) 
Très charnu et à rameaux étalés sur le sol. Résiste avec entêtement aux 
techniques de séchage du botaniste, perdant d'abord ses 
feuilles et survivant pendant environ un mois avant de 
noircir et se transformer en un squelette fragile. Glabre ou 
presque. Branches principales souvent subopposées. Feuilles alternes, spatulées. Fleurs 
jaunes, petites. Fin d'été. Mauvaise herbe des sols dénudés ou cultivés. »
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« Silene stellata (L.) Aiton var. scabrella (Nieuwl.) Palm. & Stey. 
Variété géographique plus boréale décrite par Nieuwland en 1913 et il se peut que les
mentions de cette variété pour le midi ontarien soient en partie basées par inférence sur les
mentions antérieures de l'espèce pour nos régions. La mention de Soper 1949 est basée
(Soper viva voce) sur celle de Montgomery 1945. À son tour celle-ci est basée sur une
récolte à Galt dans le parc Victoria en 1941 (OAC; DAO, photo). Sans doute qu'il s'agit
ici non pas d'une indigène, mais d'une plante cultivée ou échappée de culture ou même
peut-être d'un élément en jardin sauvage. Car il est difficile d'imaginer
qu'une plante aussi voyante puisse avoir été présente comme
indigène et échapper à l'attention d'Herriot et autres
amateurs qui ont herborisé à Galt au tournant du siècle. »
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« D'après les spécimens examinés, se rencontre depuis le comté de
Lotbinière (QFA) jusqu'à l'île Manitouline (DAO). La carte de Sarkar,
Can. Journ. Bot. 36:958, étend pourtant l'aire de l'espèce de l'Ontario
oriental à la Gaspésie. Certains points représentent sans doute des
erreurs d'identification, à moins qu'ils ne résultent d'erreurs
géographiques grossières. Dans son ensemble l'aire canadienne s'en
trouve déplacée d'environ 400 km vers le nord-est. Parce que Sarkar ne
semble pas avoir annoté le matériel qu'elle a examiné et parce qu'elle n'a
pas cité de spécimens justificateurs, il n'est pas facile d'établir de
concordance entre ses cartes et les spécimens d'herbier. On peut
toutefois se demander ce que valent ces cartes qui ne se laissent pas
vérifier facilement et ne semblent pas avoir été précédées d'une
vérification serrée des identifications des spécimens à cartographier.

De toute façon, l'ordre de grandeur de l'à peu près 
géographique rend ces cartes inacceptables. »
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Sous Rumex altissimus

« Dans Can. Journ. Bot. 36:962, 1958, Sarkar pointe cette
espèce pour Ottawa, mais les cartes de distribution de cet
auteur nous semblent sujettes à caution. Ottawa est la seule
localité canadienne pointée pour le R. altissimus, bien que le
seul spécimen rencontré sous ce nom dans les collections
empruntées par Sarkar provenaient de Chatham dans le sud-
ouest ontarien. Ottawa n'est que le lieu de sa conservation.
D'autres erreurs géographiques non moins importantes
semblent s'être glissées dans cet article; son apparence de
rigueur scientifique ne résiste pas à la moindre
vérification. Voir encore ci-dessus sous R. verticillatus. »
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« 24. Polygonum cuspidatum Sieb. & Zucc. - - Jérusalem, 
Bamboo (Japanese Bindweed, Horse-Buckwheat) 
Grande herbe grossière à feuilles presque rondes, tronquées à 
la base et abruptement court-acuminées. Haut de 1-3 m. 
Feuilles longues de ± 1 dm. Fleurs en panicules axillaires. 
Fruit comme P. scandens. Fin d'été. Souvent cultivé et 
persistant indéfiniment, envahissant parfois les champs 
vagues. - - (Aka, TN), NÉ-Man, CB, neÉU, eEur.

•Convient plutôt au jardin sauvage. 
Mauvaise herbe en puissance. »
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« Dans Nat. Mus. Can. Bull. 216:48-49, 1966, Porsild insiste
pour maintenir l'Angelica gmelinii distinct de l'A. lucida (DC.)
Spotton, Cosens & Ivey (=Coelopleurum gmelini (DC.) Led.)
surtout pour des raisons phytogéographiques. Cet
argument porte à faux, car une disjonction d'aire
n'est pas un caractère taxonomique, même si cette
disjonction peut faciliter grandement
l'identification d'un ségrégat mineur. »

Sous Angelica lucida
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Sous Oenothera biennis:

« Cette espèce présente un type particulier de comportement chromosomien au moment
de la mitose: les chromosomes issus d'un même parent demeurent attachés entre eux par
les extrémités de façon à former un collier ou chaîne fermée. Notons aussi la présence de
divers caractères léthaux. Il résulte de cette situation que chaque type morphologique,
même le plus mineur, tend à se reproduire identique à lui-même de génération en
génération. C'est un fascinant sujet d'étude pour les généticiens et plusieurs des lignées
pures isolées par eux ont reçu des noms d'espèce ou de variété. Dans un conspectus
récent Gates en énumère 56 espèces et 51 variétés pour l'Amérique du nord-est. En
poursuivant ce genre d'études avec les techniques déjà éprouvées on pourrait sans
difficulté augmenter ad infinitum le nombre de "gatésions" à décrire à partir de cette
espèce. Pourquoi pas un endémique pour chaque grève, chaque voie ferrée, chaque
champ vague, chaque pente d’éboulis, chaque route, etc? Nous avons ici affaire à
un cas patent d'abus de terminologie, les concepts d'une spécialité étant
exprimés dans les termes d'une autre spécialité. Des généticiens ayant isolé des unités
génétiques ont voulu individualiser ces concepts au moyen d'une terminologie
taxonomique au lieu d'employer une terminologie génétique appropriée. Le résultat: La
Tour de Babel au pays de la Taxonomie. »
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Berula erecta (Hudson) Cov. var. incisa (Torrey) Cronq. (Sium
angustifolium L.)

D'après R. Campbell, Can. Rec. Sci. 6: 342-351. 1895, répété par Scoggan
1979, le Berula erecta (Hudson) Cov. var. incisa (Torrey) Cronq. (Sium
incisum Torr.; Sium pusillum Nutt.; Berula pusillum) se rencontrerait à
Huntingdon. D'après Zenkert 1934, répété par Mathias 1945, Fernald
1950, Gleason 1952, Boivin 1967, Hitchcock et al. 1961 et Scoggan 1979,
Day aurait relevé cette espèce à Port Colborne en 1882. Ni l'un ni l'autre
rapport n'a jamais été confirmé ni vérifié et ils sont à ignorer jusqu'à
preuve du contraire. Les mentions les plus inusitées de Campbell
se sont presque toutes avérées basées sur des erreurs
d'identification. Celles de Day manquent généralement de spécimen
justificateur. »
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Généralement subdivisé en une série assez élaborée de microespèces. Les
botanistes canadiens distinguent le plus souvent un Cuscuta campestris
Yuncker à capsule largement exserte et sous-tendue par la corolle
marcescente et déchirée, par contraste avec un C. gronovii à capsule un
peu plus petite et incluse ou parfois couronnée par la corolle marcescente.
Mais les deux types se rencontrent très souvent sur le même spécimen.
D’autres caractères distinctifs sont mentionnés dans les flores, mais leurs
corrélations laissent à désirer. Et les distributions géographiques ne
semblent pas individualisées, d’oû notre traitement taxonomique. Au sud
de nos frontières la variation est nettement plus grande et nous avons noté
des spécimens à capsules très petites et toutes incluses, d’autres à lobes de
la corolle beaucoup plus longs et lancéolés, etc. Il se peut que certains
noms que nous avons renvoyé au grenier de la synonymie
soient en réalité des entités valables au sud de nos frontières. »

Sous Cuscuta gronovii :
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« La récolte de Luskville (DAO) sur le lac Deschênes semble être un
élément de flore reliqual dont l’origine remonterait à l’époque de la mer
Champlain alors que l’embouchure de l’Outaouais devait être le principal
estuaire à marée d’eau douce de la côte atlantique canadienne. D’autres
éléments sont à rapprocher de celui-ci : Thalictrum venulosum var. confine
isolé sur le lac Deschênes ; le var. subbrevis du Zizania aquatica qui serait
un stade intermédiaire dans l’évolution du var. brevis estuarien ; le Cicuta
maculata représenté sur l’Outaouais par certaines formes intermédiaires au
var. victorinii ; sur le lac des Deux-Montagnes une récolte intermédiaire au
Lycopus americanus var. laurentianus. La liste s’allongera graduellement
sans doute. »

Suite => > > > page suivante

Sous Lindernia dubia…

Cours magistral sur la rivière des Outaouais…
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« Tout comme le Saint-Laurent, l’Outaouais est un cours
d’eau très jeune qui n’est pas encore encaissé et n’a pas
encore uniformisé son rythme de descente ; il est encore
formé d’une série de briefs reliés par des chûtes ou rapides.
Parmi les briefs les plus proéminents de l’Outaouais notons la
Rivière Creuse, le lac Allumettes, le lac des Chats, le lac
Deschênes et le lac des Deux-Montagnes, de même qu’un brief
innommé entre Grenville et Gatineau et aujourd’hui noyé par le
barrage de la Chûte-à-Blondeau. »

Sous Lindernia dubia…

Suite => > > > page suivante
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« À l’encontre du Saint-Laurent, l’Outaouais présente une
variation considérable entre les crues du printemps et
l’étiage de la fin d’été. Il faut en outre noter l’occurrence
sporadique de crues mineures. Ce sont peut-être ces crues
mineures qui donnent aux rivages de l’Outaouais une certaine
équivalence écologique à un estuaire à marée d’eau douce.»

Sous Lindernia dubia…
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« Malgré de nombreuses mentions ontariennes, Fletcher 1880,
Macoun 1884, Groh 1950, Montgomery 1957, etc. une seule
récolte a été repérée en herbier : E. Rouleau 1029, l’Orignal, 8
juillet 1934 (MT). Les autres spécimens trouvés en collection
(CAN, DAO, OAC, etc.) ont tous été révisés à d’autres espèces,
le plus souvent au Veronica persica Poiret. »

Sous Veronica agrestis…

Consultation d’une multitude d’herbiers…



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie

« Le Veronica latifolia L. a été interprété tantôt dans le sens du
Veronica teucrium L., tantôt dans le sens du Veronica urticifolia
Jacq. (vel. Veronica urticaefolia sphalm.). La seconde espèce est
représentée dans l’ herbier Linné par une seule feuille, le no.
26.55, qui a été identifié Veronica urticaefolia par Jacmin, mais
que Linné n’a pas annoté. Il y a plusieurs feuillets du Veronica
teucrium dans cet herbier et la principale semble être le no.
26.52 identifié latifolia 19 par Linné. »

Sous Veronica latifolia…

Suite => > > > page suivante
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« Ce numéro correspond à la première édition du Species
Platarum et de plus le feuillet porte à l’endos, de la main de
Linné, le nom tiré de l’Hortus Cliffortianus et cité sous Veronica
latifolia dans le Species Plantarum. Il semble donc que ce
spécimen 26.52 provient de l’Hortus Cliffortianus et de toute
évidence il représente le concept linnéen de cette espèce dont il
doit en constituer le type. La plante à calice très court que
certains auteurs dénomment Veronica latifolia doit être révisée
au Veronica urticifolia Jacq. »

Sous Veronica latifolia…

Règles de nomenclature…
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« Gerardia paupercula (Gray) Britton
Mentionné pour Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, par plusieurs
auteurs dont Fernald 1950 et Hagmeier en 1959. Nous n’avons
pas localisé de spécimen correspondant à l’herbier Gray ou
ailleurs. Cette remarque s’applique également à diverses autres
mentions de cette province par Fernald. Plusieurs ont été
répétées par Hagmeier. Savoir : Antennaria parlinii, Cornus
obliqua, Lonicera involucrata, Potamogeton vaginatus, Ribes
cynosbati, Sporobolus neglectus. »

Sous Agalinis purpurea

Sur les spécimens justificateurs…
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« Les mentions pour le Québec sont probablement toutes
erronées. Il n’y a pas de spécimen justificateur à MT et la
mention de Victorin 1935 était sans doute basée sur des rapports
antérieurs. W. G. Dore, Blue Phlox at its Northern Limit, Trail &
Landscape 2 :70-75, 1968 a éliminé les localités de Montréal et
de l’Outaouaisie québécoise. Il reste encore une récolte de Saint-
Cyr à la Pointe Richardson près de Québec et citée par Macoun
1886 ; le spécimen n’a pu être vérifié mais semble maintenant
douteux, étant de beaucoup extralimital. »

Sous Phlox divaricata…

Sur les spécimens justificateurs…
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« La récolte d’Herriot à Galt semble suspecte ; c’est peut-être du
matériel cultivé. Elle est représentée à DAO par 5 feuillets
d’herbier, chacun à fleurs de couleur plus ou moins différente,
comme si le collecteur avait cherché à représenter la variante de
couleur d’un type horticole. Dans le cas des récoltes d’Herriot, le
nom de Galt ne représente pas toujours le lieu de récolte ; très
souvent ce n’est que l’adresse du collecteur. C’est pourquoi nous
doutons du lieu d’origine et de la spontanéité de cette récolte.
Les mentions de Dodge 1914 et Gaiser 1966 pour le comté de
Lambton n’ont pu être vérifiées. Il n’y avait pas de spécimen
justificateur à CAN, DAO, OAC ou TRT. »

Sous Phlox drummondii…

Sur les spécimens justificateurs…
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« Gerardia tenuifolia Vahl var. macrophylla Bentham 

Nous ne connaissons qu’un seul feuillet d’herbier qui
pourrait être la source de la mention ontarienne de Soper
1949 : J. Macoun, Leamington, sept. 1890 (GH). C’est un
spécimen à feuilles larges de 1-3 mm, à lobes du calice et à
fruits courts ; c’est pourquoi nous l’avons révisé au var.
tenuifolia. »

Sous Agalinis tenuifolia

Sur les spécimens justificateurs…
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« Espèce du Labrador qui ne semble pas avoir été jamais
récoltée au Québec malgré la mention de Rouleau 1964. À
l’usage, nous avons cru comprendre que la flore du Labrador
a été annexée et incluse systématiquement dans l’édition
révisée de 1964 de la Flore Laurentienne, mais nous n’avons
pas relevé d’explication nulle part dans l’introduction. »

Sous Gentiana nivalis

Sur les spécimens justificateurs…
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« L’extension d’aire de cette espèce vers le Labrador telle que
donnée par Anderson 1950 peut être basée sur une interprétation
erronée de Hultën 1949. Le texte de ce dernier se lit comme
suit : « and N.W. Labrador Peninsula», ce qui évidemment se
réfère à l’Ungava. »

Sous Pedicularis lanata…

Sur les erreurs de localités…
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« Nous en avons examiné des spécimens de Wolfville (NSPM),
Charlottetown, et Chateauguay-Bassin. Nous avons aussi sous la
main un vieux spécimen qui représente probablement la plus
ancienne récolte canadienne. Elle est étiquetée : H. M. Ami,
Fletcher’s Field, 25 Sept. (DAO). On notera l’absence d’année
sur l’étiquette. Nous n’avons pas réussi à la dater d’une manière
précise. Ce spécimen est monté sur un papier bleu petit format
dont l’usage fut discontinué vers 1910. Il porte aussi un numéro
qui indique qu’il était déjà à DAO lorsque tout l’herbier fut
numéroté consécutivement vers 1910. L’étiquette elle-même fait
partie d’un lot qui fut en usage depuis le tout début de l’herbier
jusqu’à 1908. Il ne semble pas possible de dater cette récolte
d’une manière plus précise que de dire qu’elle fut faite en 1908
ou avant. »

Sous Impatiens parviflora…

Suite => > > > page suivante
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« La récolte d’Ami fut originalement identifiée Impatiens pallida, ce qui
explique pourquoi elle a jusqu’ici échappé à l’attention des botanistes.
Cette erreur d’identification permet aussi de résoudre l’ambigüité de lieu.
Car il y a deux Fletcher’s Field ; l’un à Montréal fait partie du parc du Mont-
Royal ; l’autre à Ottawa est aujourd’hui compris dans les terrains de la
Ferme Expérimentale. L’Impatiens pallida est depuis longtemps connu de la
région de Montréal, mais n’a jamais été rapporté pour la région d’Ottawa.
Comme les autres naturalistes locaux de son époque, Ami faisait partie de
l’Ottawa Naturalist’s Club et chaque année les découvertes botaniques
étaient mentionnées dans les comptes-rendus publiés par le Club. Ami était
un contributeur fréquent aux listes d’additions à la florule locale. Puisque
l’Impatiens pallida n’a jamais été mentionné pour la région d’Ottawa, ce qui
aurait été une addition à la flore locale, nous en concluons que cette récolte
provient du Mont-Royal. »

Sous Impatiens parviflora…
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« La plante existe à Sillery sur les anciens domaines de 
Cataraqui et de Kilmarnock, mais c’est surtout à celui de 
Bagatelle que nous en avons observé une colonie importante 
visiblement échappée de culture dans un taillis de cerisiers de 
Virginie.

De plus, l’espèce a plutôt été méconnue au Canada, car nous 
venons de réviser au Brunnera macrophylla d’autres récoltes 
précédemment identifiées à Omphalodes verna Moench. »

Sous Brunnera macrophylla…

Suite => > > > page suivante

Histoire d’une plante introduite…
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« Les plus anciennes récoltes datent de 1953 et furent recueillies à
peu de jours d’intervalles par trois botanistes de la région de
Québec, d’abord par Pierre Masson, identifiée à Omphalodes
verna Moench, par Yves Desmarais, puis par l’abbé Alexandre
Gagnon, dont les récoltes furent distribuées à CAN, DAO, MT,
QUE et QFA. L’ensemble des récoltes sont censées provenir de la
même colonie située à l’époque sur la rue Laurier près des Plaines
d’Abraham (sur les étiquettes), et qui correspond aujourd’hui à
l’emplacement en partie occupé par l’Hôtel Le Concorde au
voisinage de l’actuel Parc des Champs de Bataille (Masson et
Desmarais, comm. pers.). »

Sous Brunnera macrophylla…

Suite => > > > page suivante

Histoire d’une plante introduite…
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« Les feuilles basilaires sont à peine subcordées au stade juvénile au moment 
où les premières fleurs s’épanouissent et la plante ressemble alors à un 
Omphalodes verna, mais ces mêmes feuilles deviennent profondément 
cordées et assez grandes à un stade plus avancé, d’où révision à Brunnera.

Roger Van den Hende la récolte en 1966 dans un terrain vague à Métis-sur-
mer (QFA). Cette plante existe au Jardin de Métis, sur l’ancien domaine 
Reford, situé à Grand-Métis (Cornellier, comm. pers.).

Le Brunnera macrophylla cultivé au Jardin Van den Hende, à Sainte-Foy, 
proviendrait d’une souche recueillie par Monsieur Van den Hende à Métis-
sur-mer, identifiée au début à Omphalodes sp., puis à Anchusa myosotiflora
Lehm. »

Sous Brunnera macrophylla…

Suite => > > > page suivante

Histoire d’une plante introduite…
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« Les citations des Omphalodes verna québécoises faites par 
Boivin (1966), Rousseau (1968 et 1971), Scoggan (1979) et 
Baillargeon (1981) sont toutes basées sur des récoltes de 1953 
faites près du Parc des Champs de Bataille.

Cette espèce n’est pas mentionnée par aucune des grandes flores 
américaines, telles celles de Fernald (1950), de Gleason (1968), 
etc. »

Sous Brunnera macrophylla…

Histoire d’une plante introduite…
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Herbiers consultés ou cités…
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Contribution de M. Roger van den Hende…
(plantes horticoles)
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(plantes horticoles)



© Gilles Ayotte 2017
UL/FSAA/Phytologie

Contribution de M. Roger van den Hende…
(plantes horticoles)
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Bibliographie…
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Glossaire…
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Comment travailler avec cette Flore électronique ?
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À venir…
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illustrations de Marcel Jomphe
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e cr i !M
Un gros merci 

à vous !


